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Les brises thermiques
Les mouvements d’air sont égale-
ment conditionnés par une différence 
d’échauffement existant entre deux 
zones de l’atmosphère. Le phéno-
mène s’observe tant à l’échelle des 
continents qu’à celle d’une région. Au 
cours d’une belle journée, la tempé-
rature de l’eau à la surface des lacs 
varie peu avec l’ensoleillement alors 
que celle de la terre évolue fortement, 
au contraire. L’air réchauffé au-des-
sus des terres se dilate et s’élève, pro-
voquant ainsi un flux qui va du large 
vers la côte. Durant la nuit, c’est  
l’inverse qui se produit: la terre se 
refroidit et cette fois, l’air − plus lourd 
− tend à descendre des reliefs côtiers 
pour s’écouler vers le large. Cette  
circulation forme une boucle sur une 
épaisseur de quelques centaines de 
mètres.
Le phénomène ne se produit pas seu-
lement à proximité des lacs mais aussi 
entre la plaine et les zones monta-
gneuses. Ainsi, le Joran qui souffle en 
fin de journée depuis les pentes du 
Jura, ne s’étend-il pas seulement sur 
le lac de Neuchâtel ou le lac Léman, 

mais aussi entre Yverdon et Orbe, par 
exemple.
Un certain nombre de conditions  
sont nécessaires à la formation des 
thermiques : un courant d’altitude 
favorable (faible et bien orienté), une 
certaine instabilité thermique verti-
cale, une faible nébulosité et un sol 
sec. Si l’une ou l’autre de ces condi-
tions n’est pas remplie, le thermique 
est affaibli ou peut ne pas s’établir. La 
topographie joue également un rôle 
important : dans les vallées, le vent a 
tendance à se faire canaliser et à  
s’accélérer. A l’inverse, lorsque le re-
lief s’adoucit, par exemple sur le 
Grand Lac Léman, le vent « se pose 
en éventail » depuis le milieu du plan 
d’eau et souffle en direction des 
côtes : dans ce genre de situations, les 
brises sont généralement faibles.
Sur les lacs romands, la vitesse des 
thermiques diurnes ne dépasse que 
rarement 10 à 12 km/h. Et encore faut-
il que toutes les conditions favorables 
soient réunies. Certains thermiques 
nocturnes, comme le Joran ou le Mor-
get sont un peu plus soutenus. Le 
champion toutes catégories (diurne 

Vents associés aux cumulonimbus: A. En phase de développement. B. En phase de maturité. C. En phase de dissipation.

ou nocturne) reste le vent de vallée 
qui se développe dans le sillon du 
Rhône : pendant les belles journées 
d’été, les pointes dépassent facile-
ment les 40 à 50 km/h.

Les vents d’orage
Les orages se développent à proximité 
d’un front froid ou lorsque l’atmos-
phère est instable. Le phénomène est 
complexe et se produit dans les fa-
meux nuages de type «cumulonim-
bus». Faciles à reconnaître de loin, 
grâce à leur forme d’enclume, ces 
nuages connaissent une activité in-
tense : les mouvements verticaux y 
atteignent facilement les 100 km/h!
L’évolution des cumulonimbus se 
fait en trois étapes: la première, dite 
de croissance, se caractérise par des 
vents ascendants. La deuxième, dite 
de maturité, est accompagnée de 
précipitations et de vents descen-
dants (rabattants). La troisième, dite 
de dissipation, est aussi suivie de 
pluies, mais avec des vents plus fai-
bles. Les orages, qu’ils soient de type 
«locaux» ou «frontaux», peuvent 
générer des coups de vent violents.

Tandis que les lacs d’air froid amènent des temps calmes (A), l’instabilité de l’at-
mosphère favorise l’installation du vent dans les basses couches (B).

Zone de temps calme due à un front 
de brise.
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Hochmatt 
6 juin 2010 • 2152 m • 10 clubistes
Chef de course Norbert Yerly
Adjoint Robert Milej
C’est presque sans y croire, mais avec 
un soulagement certain, que nous 
nous sommes retrouvés sous les pre-
miers rayons du soleil, à 6 h 30 sur le 
parking de Vennes. Dans un premier 
temps, la course avait été prévue une 
semaine plus tôt. Cependant le mois 
de mai, dont on ne rappellera pas les 
caractéristiques météorologiques, 
nous avait non seulement forcés à re-
noncer à la date prévue, mais avait 
encore instillé dans notre cœur le 
doute sur la venue possible de l’été
C’est donc avec l’intempérance des 
passionnés en manque et la motiva-
tion de sportifs longtemps privés de 
défi digne de ce nom que nous avons 
mis le cap sur les Préalpes fribourgeoi-
ses, et plus précisément sur le parking 
du restaurant «Im Hochmatt» de Im 
Fang. Cela nous a permis de vérifier 
qu’aucun détail n’était laissé au hasard 
et que le ravitaillement de fin de course 
était assuré... Après nous être méticu-
leusement tartinés de crème solaire, 
nous voilà partis à l’assaut du sommet 
qui nous nargue, loin au-dessus du 
parking, auréolé de lumière et de cha-
leur. Le soleil nous tape dans le dos, la 

Les rapports

sueur coule même en sous-bois, il fait 
chaud, très chaud. Menés par un chef 
de course aussi énergique que bien en 
forme et par un jeune et fougueux 
groupe de tête, nous nous élevons  
rapidement dans la pente pour attein-
dre un premier chalet et y faire une 
courte halte. 
Nous repartons bientôt dans un ter-
rain toujours plus escarpé. La bonne 
humeur reste pourtant largement de 
mise et les bons mots fusent, entre 
deux respirations saccadées. Nous 
nous arrêtons encore une fois juste 
avant l’assaut final, à un petit col her-
beux à souhait, pour reprendre nos 
esprits et remettre un peu d’eau dans 
le système de refroidissement. 
L’arête finale, mixte d’herbe et de ro-
chers, typique de la région, se dresse 

devant nous pendant que, juste à 
point, quelques nuages condescen-
dants viennent masquer le soleil. L’al-
titude prend néanmoins le relai et le 
sommet se laisse mériter. Nous l’attei-
gnons vers 11 h 30 pour les congratu-
lations (et les bises, n’est-ce pas Ro-
bert...) de circonstance. Nous prenons 
le temps de quelques photos avant de 
repartir pour le sommet du Cheval 
Blanc et le repas de midi, petit dénivelé 
dont certain(e)s participant(e)s triom-
phent en moins de temps qu’il n’en 
faut pour le dire, motivé(e)s par une 
faim de loup.
La descente en direction des Gastlosen 
et de la cabane du Soldat se fait sous 
un ciel de plomb et d’ardoise qui 
donne aux montagnes qui nous entou-
rent un air de menaçante austérité. 

Malheureusement, nous ne pouvons insérer tous  
les rapports... voyez-les sur www.cas-diablerets.ch 
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Seules quelques trouées laissent pas-
ser des rayons solaires, tombant sur 
les sommets de la chaîne mythique et 
ajoutant encore à l’ambiance féérique 
du lieu. La vitesse de descente, elle, est 
plutôt... frénétique et c’est avec délice 
que quelques-uns d’entre nous s’oc-
troient un bain de pieds en bas de la 
pente, dans le torrent qui borde la 
route.
Sur la terrasse du bistrot précité, que 
nous atteignons peu après, les jambes 
sont un peu lourdes mais les sourires 
radieux et c’est au son de la musique 
folklorique et des anecdotes de notre 
adjoint toujours très en voix que nous 
nous désaltérons en attendant la 
venue de l’orage. Au final, notre soif 
de montagne assouvie et la première 
pierre blanche de la saison d’été enfin 
posée, nous nous quittons heureux, 
les yeux plein de paysages magnifi-
ques et la tête remplie de souvenirs. 
Un immense merci à nos deux com-
pères qui ont su, comme toujours, 

13

nous proposer une course d’antholo-
gie et nous faire vivre une magnifique 
journée. Rendez-vous est déjà pris 
pour la mouture 2011...

Escapade ornithologique 
12 juin 2010 • 10 clubistes
Cheffe de course Fontannaz Elvire
Adjointe Nobs Erica 
Pour notre rendez-vous annuel des 
ornithologues en herbe, nous avons 
choisi de nous rendre à Ovronnaz 
(1400 m) et d’effectuer un circuit en 
montant à la Grand-Garde (2145 m), 
suivre la crête en direction de la Seya 
(2182 m), rejoindre Petit-Pré, puis de 
refermer la boucle en rejoignant 
Ovronnaz. Tout en montant à travers 
une belle forêt de mélèzes dans un 
brouillard hamiltonien, nous avons 
évoqué comment communiquent les 
oiseaux entre eux, quels messages ils 
veulent faire passer (territoire, accou-
plement,…), la différence entre cris 
et chants sans oublier l’épineuse 

question de savoir comment on peut 
arriver à identifier un chant parmi 
toutes ces mélodies mélangées (une 
quinzaine). Mais heureusement que 
le coucou vient redonner espoir aux 
participants et que le brouillard s’est 
assez rapidement dissipé!
Si les chants ont été bien présents tout 
au long de la journée, les observations 
directes d’oiseaux ont été assez mo-
destes, mais tout de même on relèvera 
: pinson des arbres, grand corbeau, 
grimpereau des bois, pic épeiche en 
vol-torpille, grive musicienne, rouge-
queue noir, pipit des arbres et spion-
celle, faucon crécerelle, chocard à bec 
jaune, martinet noir,… En absence 
d’une avifaune abondante, nous 
avons admiré une flore magnifique 
et en plein éclat. En résumé, une belle 
journée partagée avec une équipe 
sympathique et motivée à en savoir 
plus sur la nature en montagne, au-
delà du chronomètre et du dénivelé 
parcouru.� Elvire et Erica

L AU S A N N E PONTAISE 30 TÉL. 021 646 92 52
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Bientôt le groupe se disperse pour se 
regrouper vers le refuge du Tour.
Le plateau d’Anzeinde, plus grand 
pâturage du canton, est splendide 
avec ces couleurs verte, jaune, blan-
che des fl eurs qui le parsèment.
Sans attendre nous mettons le cap sur 
la Cabane Barraud, que nous aperce-
vons dans le lointain. Nous y arrivons 
et cassons un peu la croûte, en faisant 
le point de la situation.
Notre but est toujours dans le… 
brouillard et de nombreux névés 
jalonnent le parcours.
Nous décidons de tenter le coup mais, 
quelques centaines de mètres plus 
tard le sentier devient invisible, le 
brouillard épais et, à regret, nous dé-
cidons de rebrousser chemin.
Après un pique-nique dans la bonne 
humeur et le coup de rouge des 
«Daniel», nous repartons repus et 
ragaillardis vers le Pas de Cheville, 
histoire de vérifi er que Derborence 
est toujours là. Mais ça non plus nous 
n’avons pu le vérifi er, malgré quel-

Haute-Corde 
13 juin 2010 • 2325 m • 18 clubistes
Chef de course N. Xanthopoulos
Adjoint David Tremblay
Dimanche matin 8 heures: 18 parti-
cipants arrivent au parking de Vennes 
avec une précision sinon diabolique 
du moins… helvétique! On les sent 
piaffer d’impatience d’en décou-
dre…
Une heure plus tard : Pâtisserie-Café 
de Gryon. On «broie du gris» car plon-
gés dans un brouillard à couper au 
couteau. Discussion et indécision: On 
y va on n’y va pas? Changeons-nous 
d’itinéraire pour avoir un peu de… 
lumière ?
A la sortie du café une éclaircie sou-
daine nous motive: On y va ! Et grand 
bien nous fi t. A Solalex on soupçonne 
le soleil et, un instant le seul de la jour-
née, nous apercevons notre but, la 
Haute-Corde, entre deux nuages…
La montée vers Anzeinde se fait sous 
l’œil interrogateur et curieux de quel-
ques génisses.

ques rayons solaires. De lourds 
nuages qui s’amoncellent sur les pa-
rois des Diablerêts nous incitent à un 
retour accéléré, sans toutefois oublier 
de nous rafraichir le gosier au refuge 
du Tour.
Nos montures nous attendaient sa-
gement et, après les embrassades 
d’adieu nous nous sommes promis 
d’y retourner. Parole!  Nicolas

Roc de l’Oiseau 
12 juin 2010 • 2523 m • 7 clubistes
Cheffe de course Kruithof Dorien
Adjointe Clark Sarah
Nous sommes 7 courageux à 7 h 30 à 
La Conversion. Les nuages sont bas, 
mais peut-être qu’en Valais il y a un 
temps meilleur. Hélas, en appro-
chant le Val Ferret, nous essuyons 
même quelques gouttes. Arrivés à 
Prayon, il ne pleut plus, mais une 
petite halte au restaurant s’impose. 
Départ à 9 heures. Nous commen-
çons la montée en douceur ; il faut 
traverser un enclos de moutons qui 
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nous saluent très bruyamment. En-
suite, la montée se corse dans la 
Combe Bertholet. Nous soufflons 
pour chasser les nuages, mais l’eff et 
est minimal. La pente se dresse de 
plus en plus, mais le sentier reste bien 
visible. En passant une crête, le ca-
ractère du terrain change et nous 
entrons dans un terrain de schistes 
raide avec le vide des deux cotés. Vers 
2400 m, nous trouvons un névé, que 
nous traversons prudemment. Heu-
reusement la neige n’est pas trop 
dure, nous pouvons enfoncer la 
chaussure suffi  samment pour faire 
de bonnes marches. De l’autre côté, 
nous retrouvons le sentier qui débou-
che dans une combe remplie de 
neige. Il y a encore 80m de dénivelé 
jusqu’au sommet. Pour l’atteindre il 
faut encore traverser la pente de neige 
et le vaste plateau sommital. Le som-
met n’est pas visible, les nuages nous 
entourent et le brouillard s’épaissit. 
Nous décidons donc de manger notre 

pique-nique en attendant une éclair-
cie éventuelle. Au lieu de cela il com-
mence à pleuvoir nous décidons de 
redescendre parce que, de toute façon, 
il n’y aura pas de vue au sommet. Pen-
dant la descente, la pluie nous accom-
pagne et s’arrête seulement vers la fi n, 
ce qui nous permet d’admirer les 
champs de fl eurs magnifi ques avec un 
mélange de toutes les couleurs.
Merci à l’équipe très homogène pour 
sa bonne humeur.

Rando aux Mosses 
16 juin 2010 • 12 clubistes
Chef de course Wenger Jean-Jacques
Adjointe Wenger Véra
12 participants se retrouvent au col 
des Mosses pour un petit café. Dé-
part en voiture pour le parking qui se 
trouve à 1 km direction la Lécherette. 
1er arrêt à la buvette de Pra Cornet 
(fermée), des chèvres curieuses nous 
accueillent et fouillent nos sacs. 
Montée par un joli sentier en direc-
tion de la Gour pour arriver au lac 
Lioson. Vu que le temps se dégrade 
nous décidons de pousser par un 
chemin en fl anc de coteau jusqu’à 
la buvette «vers les lacs» pour sortir 
nos pique-niques. Une gentille 
jeune femme nous y accueille. La 
descente se fait par un sentier de 
montagne, nous traversons des 
petits ruisseaux et de magnifi ques 
champs de fl eurs. Après 4 heures de 
marche nous arrivons mouillés mais 
heureux au parking.

Sacha Aeschlimann
Spécialiste en finance et comptabilité avec brevet fédéral

Membre du CAS (Club Alpin Suisse séction les Diablerets)
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